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Cartessurtable.
EmmanuelMacron

areçu«LePoint»
aufortdeBrégançon
(Var),le 17 août.

Macron
Lagrande
explication

Exclusif.Desémeutesà ladette,enpassantpar
leclimat, l’éducationet l’Ukraine, le président

dela Républiquerépond auxcritiques,livre
savision del’époqueet révèlecequ’il compte
faire desonsecondmandat. Il dévoileaussi
son«initiative politique » pour larentrée.

Entretien au longcours,au fort deBrégançon. ÉLODIE

GRÉGOIRE

POUR

«
LE
POINT

»
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S
ouslescanons–napoléoniens– la plage?Premier

constatenarrivant aufort deBrégançon: l’endroit
estplus vert,moins austèrequeceque l’on imagi-

nait.EmmanuelMacronnousaccueille,enbrasdeche-
mise et cravate,teint hâlé, souriant. Il nous en fait la

visite,y comprisdesonbureaudevacances,installé à
l’extérieur,sousun auvent, faceà la Méditerranée.Le
présidentdelaRépubliqueracontequelquesanecdotes,

par exemplequandil a reçu ici mêmeen2019 Vladi-
mir Poutine etSergueïLavrov.Lepremier ayant –fait
rarecompte tenu desaparanoïa – consenti à goûter
auxplats proposés,lesecondayantmanifestementun
peuforcésur la bouteille.

DeRussie,d’Ukraine etdecanons,il fut encoreques-
tion lors de l’été présidentiel àBrégançon.Mais de la

Franceaussi.Ledénouementdes«cent jours»,avecla
reconductiond’ÉlisabethBorneetquelquesajustements
ministériels, a suscité beaucoupdedoutes et de cri-

tiquessur la capacitéqu’al’exécutif deprendre lame-
surede la situation. Y compris dans lescolonnesdu
Point,aveccettecouverture,fin juillet, intitulée «Ya-t-il

encoreun président?»,et deuxéditoriaux consécutifs
plutôt poivrésdeNicolasBaverez…EmmanuelMacron
yrépondd’ailleurs aucoursdecetentretien.

Leprésidentde la Républiques’explique,réplique,
rendparfois lescoups,défendsonbilan sur l’autorité
del’État, lesémeutes,la dette, l’industrie, l’immigra-
tion, etc.Il évoquesesprojets,notamment sur l’école,
un sujet selon lui « régalien» à propos duquel il an-
nonce le retour de l’enseignement chronologique de

l’Histoire et deschangementsdedatesdevacances.Il
prôneaussides«incitationsplusfortesàreprendreunem-
ploi».Il assureenfin qu’il n’estpasun «lameduck»(ca-
nardsanstête)et jure qu’il présidera« jusqu’audernier

quartd’heure», dressantsesobjectifs pour la suite de
sonmandat,exerciceauquelil nes’étaitprêtéqu’assez
marginalement lors dela campagnede2022,éclipsée
parlaguerreenUkraine, etmêmedepuis.Il dévoile,au
passage,le contenu deson«initiative politique», cette
conversationqu’il veut organiseraveclesoppositions

pour trouver des«convergences»envuedevoter deslois
etmêmed’organiserdesréférendums.Lagrandeexpli-
cationavecEmmanuelMacron, parfoisposée,parfois
davantagemusclée,aduréun peuplusdedeuxheures.

Lavoici ! §

PROPOSRECUEILLISPARÉTIENNEGERNELLE,MATHILDESIRAUD

ETVALÉRIETORANIAN

Le Point: Une première question philosophico-

balnéaire, ici, à Brégançon… Dans «Le Point»,

la semaine dernière, Sylvain Tesson disait:

«Nager, au sens symbolique, c’est se maintenir

dans le mouvant, l’imprévisible. C’est la fonction

des dirigeants politiques aujourd’hui. Ils

légitiment leur impuissance en prétextant

l’inéluctabilité des choses…» A-t-il raison?

Emmanuel Macron: J’admire beaucoup Sylvain

Tesson.Etil estvrai quelemondeestdevenuliquide,
mêmesi jepensequ’il y aaussidesintangibles,des
permanences…Enrevanche,jenesuispasd’accord
sur la nage.D’abord,c’estun mouvement, ensuite,
il y ale plaisir, la praxis quecela emporte.C’estun
formidable exercicedel’esprit etducorps.Moi, jedé-

fends la nage! Cela ne veut pasdire que j’aime le
mondeliquide.Jeledéplore,maisméfions-nousaussi
denos nostalgies.Est-ceque le monde d’hier était

plus solideet enviablequelenôtre ?Mais àcoupsûr,
oui, lenôtre estliquide.
Que voulez-vous dire? 

Noussommesdansunmondemulticrise,demanière

sansdoute inédite. Tout celavient dissoudrebeau-
coup decertitudes.Lagéopolitique,par exemple,se
dissout,entout castelle qu’onlavivait auXXe

siècle.
Onvit leretourdesambitionsdesgrandespuissances,
lerecul del’attractivité desdémocraties,et lemonde
sestructuredanslatensionentrelaChineetlesÉtats-
Unisavecuneremiseencauseprofondedudroit in-

ternational.
Vous pensez à Hongkong, à l’Ukraine? 
Oui. Sur l’Ukraine, nousavonsdéfendu le droit in-

ternational. Mais desmembres permanents du
Conseildesécuriténe ledéfendentplus, etplusieurs
pays importants du Sud setiennent à distancede
cettesituation!Parailleurs,laconflictualitésino-amé-

ricaine sefait auxdépensdel’ordrecommercial éta-
bli. Cesdeux puissancesont décidé qu’il n’y avait

plusd’Organisationmondialeducommercepuisque
l’une comme l’autre s’arrangentavecsesrègles.Les
cadressont en train d’exploser. On voit, avecces
deux dérèglements,géopolitique et commercial, à

quelpoint la grammairedanslaquellenousvivions
est bousculée.Ceci avait commencéau début du
sièclemais s’estaccéléréetn’estpasunebonnenou-
velle pour l’Occident.Celaseretrouve dansla crise

qu’on vit enAfrique. Toutcelaestunequestionexis-
tentielle pour l’Europequi nesauraitêtrelavariable

d’ajustementdecenouvel ordre mondial etdoit dé-
fendresonmodèlepolitique etsocialsingulier.D’au-
tant qu’il yaaussilaremiseencausedeladémocratie
– une première depuis 1990 – alors même, par

exemple, que cesont lessystèmesdémocratiques
qui ont été lesplus efficacesdurant le Covid, et de
loin !

Pourquoi cette remise en cause?

Il y a une fascination pour l’autoritarisme. Lesré-
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Àbâtonsrompus.Lechefdel’ÉtatdanslesjardinsdufortdeBrégançon,le17 août.

gimesautoritairescontinuentàsedur-
cir et ont de moins en moins de
contraintesà l’international. Lacrise
desdémocratiesestd’abordune crise

d’efficacitéau moment où le monde
estconfrontéàtouteunesériedegrands
bouleversementsgéopolitiqueset dé-
mographiques…Celas’additionneavec
ledérèglementclimatique,etcequela

transition écologiqueimplique dans
nosvies.

J’ajouteraisàcettelisteun dérègle-
ment technologique que lesréseaux
sociauxcréentdansnossociétésetles

transformationsnumériques.Touts’estaccéléré,tout
paraît accessible,et les échellesde valeur sesont
toutesnivelées.

Lesusagesnumériques,enparticulier lesréseaux
sociaux,abolissentrespectetcivilité, engrandepar-
tie en raison del’anonymat, et sapent l’autorité de

tout discoursencréantun espaceoù toutes lespa-
rolessevalent.

Toutcelas’ajouteàdessociétésmodernesetpost-
modernesquiont vulesgrandesidéologies,lesformes
religieusestraditionnelles, lesstructures intermé-
diairesdela sociétés’affaiblir. L’autoritésoustoutes

sesformesestbattue enbrèche.On peut choisir de

restersursonrocher,seretirer de
cemonde.Maiscen’estpascomme
celaquel’on écritl’Odyssée!L’autre
réaction est la peur.C’est le ter-

reaudesextrêmes,car la radica-
lité desidentités créeune forme
deréassurance.Moi, jecrois àun
autrechemin,leprojethumaniste
desLumières,cedoit être le che-

min français.
Ces «dérèglements» n’ont-ils
pas aussi comme conséquence

l’impuissance du politique? 

Jenecrois pas.Il est fauxdedire

quelapolitique nepeut plus rien. Laquestion,c’est
celledu temps.Dansle mondeliquide, celui desré-
seauxsociauxou deslivraisons instantanées,la ré-
ponseestimmédiate.L’actionpolitique, elle, prend
parfois desmois,voire desannéespour porter ses
fruits. Cetteexigenced’immédiateté peut remettre

encauselacapacitémêmed’agir.Etlesgensperdent
lefil. Parexemple,jemesuisengagéaudébutdemon
premier quinquennat sur l’accèsgénéraliséau très
haut débit. Tout le mondeenparlait commed’une
sourcemajeured’inégalitéentreles territoires. On
est en train de le finir et plus personnen’en parle,

c’estcommedigéré.Autreexemple:nousavons

«LesÉtats-Unis
et laChineont

décidéqu’iln’yavait
plusd’Organisation

mondialedu
commerce.Lescadres

ontexplosé.»
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supprimé en 2018le numerus claususpour
lesmédecins.Celaprendra dix, quinze ans,pour en
voir l’effet, mais lesFrançaisattendent quedessolu-
tions soient apportéesàcourt terme à lapénurie de
médecinsqui va encore s’accroîtredans lestoutes

prochainesannées.Mais,pour en revenir àcesenti-
ment d’impuissance,jecroisqu’il necorrespondpas
à la réalité. Lapreuve, lesréformes engagéessur le
plan économiqueet industriel produisent leurs ré-
sultatsaujourd’hui. Nousavonscréé2 millions d’em-
plois depuis2017etrouvert plus de300usines,dans
un paysqui sedésindustrialisait depuis desdécen-
nies,et qui n’avaitpasréussiàrégler leproblème du
chômagedemasse.Il faut dela constance,et savoir

résisteraux facilités du moment. Il y aun chemin

entre l’immédiateté et le fatalisme. Mais cela exige
d’avoir le couragede prendre desdécisions auda-
cieuses,de lestenir mêmefaceauxprotestations et
deveiller àleur exécution.

L’un des problèmes récurrents, c’est la crise de

l’autorité. Comment garantir que les émeutes

qu’on a connues au début de l’été ne recommen-

ceront pas dans six mois?

D’abord,sur lemoment,nousavons

été intraitables. Car nous nous

sommes «réarmés» cesdernières
années. On me parle de régalien
chaquematin…Labelleaffaire!Qui
parle derégalien?Lesgensqui ont

défendu la suppression de

10000postesdepoliciers et degen-
darmes?De centainesdepostesde
magistrats?On ne fait pasde réga-
lien sans troupes ! Nous avons re-

constituédumusclerégaliendurant

mon premier mandat. On a créé
10000postesdesécurité intérieure
et, désormais,on va créer200 bri-
gades de gendarmerie. On a aug-

menté de40% le budget de la Justiceet engagéle
recrutement de8500magistrats,greffiers et agents.

On a aussisimplifié et accélérélesprocédures,avec
desvrais résultats pour une réponsepénaleplus ef-

ficaceet plus rapide…
J’ajoutequ’il n’yajamaiseuautant dedétenusen

France,alors, qu’on ne dise pasque la justice est

laxiste ! Il y avait 74500détenusau 1
er

juillet alors
que,fin 2001,il n’yenavait que48000.Nosprisons

sont archipleines, nul ne le conteste,et la justice a

raison d’être sévèrecontre la délinquance,mais on
manque de places faute d’avoir suffisamment

construit aucours desvingt dernièresannées.C’est
laraisonpour laquelle j’aidonnélesmoyensaugarde

des Sceaux de construire, avant la fin de 2027,

15000nouvelles placesdeprison. Etquetous lesres-
ponsablesqui appellent à lutter contre l’impunité
nous aident à faire sortir cesprisons de terre et à
avancer!

Enfin,pourêtrecompletsurcevoletrégalien,nous

avonsvotéunesecondeloi deprogrammation mili-

taire qui aboutira à un doublement du budget des
arméesdepuis 2017.
Tout cela n’a pas empêché les émeutes… 
Était-ce un fait inédit ? La Grande-Bretagne en a
connu, le Danemark aussi,et la Franceen2005.Ça
a duréquelquesjours audébut de l’été,contre trois
semainesen2005.Pourquoi?Parcequ’on a déployé
les forces nécessaires,soit 45000 policiers et gen-
darmes. Desresponsables politiques me deman-
daient dedécréter l’état d’urgence,je ne l’ai pasfait.

J’aiassumédene pas réduire les libertés desFran-
çais.Mais nousavonsétéimplacables.Onaeu,dans
500villes,10000personnesenviron qui ont créédu
désordre,et ona procédéàplus de4000interpella-

tions. Il y a eu 1 200 défèrements dont plus de

1000comparutions immédiates.Laréponsedecourt
terme était là, l’État n’apasétéfaible !C’estd’ailleurs
pour celaque çan’a duréque quelquesjours. Jerap-
pelleparailleursque,dansla premièreannéedemon

secondmandat,nousavonspris lestrois grandeslois

d’orientation sur lerégalien:sur lapolice, la justice
et lesarmées.Il n’yaaucunefaiblessechezmoi,mais
desactesqui vont avecdesmots, contrairement à

beaucoup d’autres qui font des

rodomontades.

Quelle est votre analyse des

émeutes? 
D’abord,on parle dequelquesmil-
liers dejeunes,trèsjeunes.Parmi les

500villestouchées,350comprenaient

desquartiersprioritaires dela poli-
tiquedelaville(QPV),donc150d’entre
ellesneprésentaientpasdedifficul-
tésapparentes.Et,danscertainsQPV,

il n’y arien eu.Durant cesquelques

jours,aprèslamort deNahel,il yaeu
un immensedéferlementdeviolence,
deviolencemimétique,unevolonté
devengeance.

Une vengeance contre qui? 

Contre lesforcesdepolice, l’État, et tout cequ’il re-
présentait. Il n’y apaseudemessagepolitique, pas
davantagedemessagesocial ni religieux. Desgens

me disent qu’il n’y apasassezd’argentdansla poli-

tique de la ville, j’ai augmentéle budget de l’Anru
de5 à 12milliards d’euros! Il y aplus degruesdé-
ployéesdansles quartiers qu’il y enavait au début
de l’Anru. Cen’estpasça,la seuleréponse!On me

dit quec’estparcequ’il n’y apasassezdepoliciers.
Il yenaplus !Cequi sepasse,c’estquevousavezune

relation qui n’estpas régléeentre une partie de la

jeunesseet l’autorité, et en particulier lesforces de
police,mais pasuniquement, carl’autorité n’estpas

seulementunequestiondesécurité.Ensuite,laplace

desécrans,desréseauxsociauxa étémajeure dans
cesémeutes.

Enfin, ona un problème d’intégration. Desgens
disentquec’estunproblèmed’immigration récente,

c’estsurtout un problème d’intégration et derefon-

dation de lanation.

«Aprèslamort
deNahel,il y a
euunimmense

déferlementdeviolence,
deviolencemimétique,

unevolonté
devengeance.»

…

…
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Cela n’empêche pas que beaucoup estiment la

réponse pénale peu crédible…
Il n’y apasd’impunité dansnotre pays.Jevous l’ai
dit, lespeinesprononcéesaujourd’huisontplusnom-
breusesetplus duresqu’il yaquinze ans.Il n’yavait
simplement pasassezdepoliciers et degendarmes,
pasassezdemagistrats, et desdélaisdeprocédure

trop longs.Sur cedernier point, nousavonsenclen-

ché beaucoupdesimplifications et je crois àla nu-
mérisation de la justice quenous avonslancée:elle
va peuàpeu libérer du temps pour lesmagistrats et
les greffiers.Aujourd’hui, quand un policier ou un

gendarmetapeun PV,le greffier doit ensuitele reta-

per…On est auMoyen Âge! Il faut accélérerl’inno-
vation, la diffusion des technologies pour plus
d’efficacité.
Quand le Conseil d’État suspend la dissolution

des Soulèvements de la Terre, ne donne-t-il pas

une certaine légitimité à la désobéissance civile,

ou même à la violence, au nom d’une noble

cause?

Il n’y aaucuneviolence légitime autre quecelle de
l’État. C’estun combat politique que j’assume,car

aucun appelà laviolencecontre les

bienscommecontre lespersonnes,
quellequ’ensoitlamotivation, n’est
légitimeendémocratie.Il commence
d’ailleurs dèsle débatverbal.Ladé-
mocratie donneun cadreauxdésac-

cords. Tous les responsables
politiques qui justifient la haine et
la remise en causede nos institu-
tions sontlescomplices,defait,d’une
forme deviolence qu’ils auront un

jour à subir. Ceux qui jugent légi-

time, parcequ’ils pensentque leur
combat est légitime, d’insulter un
maireoudedécapiterl’effigiedupré-
sident de la République préparent

une sociétédanslaquelle il seranormal de frapper

lesélusoudebrûler uneécole.Surlecasquevousci-

tez: c’est le rôle légitime du juge,et nous sommes
dansun État dedroit. Lasouveraineténationale est

danslaloi votéepar lelégislateur,etle jugen’estque
la bouchede la loi. Jedéfendscetarrêté dedissolu-
tion, mais le Conseil d’État est dansson rôle. Gar-

dons-nousde tout confondre et de considérerque
l’autorité ou l’efficacité reposerait sur l’affaiblisse-
ment de l’État dedroit. Vousnemeverrezjamaisde
ce côté-là.Le juge invite le gouvernement à mieux
motiver sesdécisions: c’estune force.C’estcequi

nous garded’un Étatautoritaire, qui ne respecterait
pasleslibertés individuelles et collectives.
La crise des démocraties ne serait-elle pas liée

au cumul des impuissances à tous les niveaux de

décision? 

Il estcertainque lorsqu’onsurrégule,oncréedel’im-
puissance,et danstous lesdomaines.C’estlamême
chosequandonparle d’immigration. Nosprocédures
sont beaucouptrop lentes.

Pourquoi dites-vous cela?

Cenesontpaslesétrangersqui ontcausécesémeutes,

90%sontnésfrançais!Enrevanche,onconstateque
lescadresfamiliaux etéducatifsont explosé.Uneim-
mensemajorité despersonnesinterpelléesvient de
familles monoparentalesoude l’aide socialeà l’en-
fance.

Celamontre quele chantier de la famille est es-

sentiel.Ensuite, il yala placedel’école,de larégula-
tion desécrans,de l’intégration par l’économie et
l’emploi.

J’aiparlé dedécivilisation il y a quelquesmois.

C’estbiencelaquenousavonsvu. Il faut doncs’atte-
ler àreciviliser.

Pour l’instant, sur l’intégration, n’y a-t-il pas un
constat d’échec? Une partie de la jeunesse issue

de l’immigration se retrouve désœuvrée, ni en

formation ni en emploi…  
Lajeunessedessans-emploi-ni-formationneconcerne

passeulementcelleissuedel’immigration. C’estun
énormechantierqui estlecœurdemon secondman-
dat : celui defaire nation. L’écoleestdevenueun su-
jet régalien. C’est dans les salles declasseque se
murmure la France et que s’ap-
prennent nosvaleurs.C’estlà qu’on
l’apprend,qu’onlacomprend,qu’on
latransmet (lirelechapitreéducation,
page36).

Onvacontinueràrecréerdel’em-
ploi, réindustrialiser, car intégrer
supposede trouver une placedans
la sociétépar letravail, remettre du
servicepublic aucœurdesterritoires
– on enest àplus de2600maisons

Franceservicescréées–maisensuite

il ya cetravail enprofondeur : l’ap-
prentissagedelalangue,leretour de
l’autorité du maître à l’école, letra-
vail avecles parents.Rebâtir la na-

tion. Il ne faut passetromper, on abesoindemoins

d’écrans,et de plus d’école.Quand il n’y a plus de

cadre,plus d’éducation,plus de rapport à l’autorité
qui vousramèneàune forme deraison,vousarrivez

à cerésultat-là.Çane segèrepasqu’à la matraque!
Ceux qui pensent celasetrompent.
Il y a quand même dans l’opinion un sentiment

très répandu de délitement de l’autorité, voire

d’impunité pour les délinquants… 
Il atoujours existé.J’entends:ceseraittrop lent, trop
incertain. Maisonmetplus demoyens.Onareformé,
réembauchédespoliciers et gendarmes,desmagis-

trats, desgreffiers,despersonnelspénitentiaires. Ça
nous a pris un quinquennat, c’est le temps de l’ac-
tion publique ! On commenceàavoir plus d’effica-
cité, on le voit dansleschiffres de la délinquance.Il
faut néanmoins uneréponsebeaucoupplus rapide.

C’estpar exemplele but de l’amende forfaitaire dé-
lictuelle pour ceuxqui détiennent desstupéfiants.
Il faut plus deprésencesur le terrain, et desaffaires
géréesplus rapidement par la Justice.

«L’écoleestdevenue
unsujetrégalien.

C’estdanslessalles
declasseque

semurmurela France
etques’apprennent

nosvaleurs.»

…
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À ce propos, vous dites que les émeutes sont

avant tout un sujet d’intégration. Mais si la

question se pose, c’est aussi qu’il y a eu et qu’il y

a encore une immigration substantielle, non?
Est-cequ’onestsubmergésparl’immigration ?Non.

C’estfauxdedirecela.Celadit, lasituation quenous
connaissonsn’estpastenableetnousdevonsréduire
significativement l’immigration, àcommencerpar
l’immigration illégale.Nous avonsune obligation
derésultat.Pourcefaire,il vautmieux

protégernosfrontièresextérieures,
européennes,car rappelons-le, la
Francen’estpasunpaysdepremière
entréeenEuropemaissurtout d’im-
migration secondairepourdesétran-
gers entrés par un autre pays de

l’Union européenne.
Ondoitparailleursaussiêtreplus

efficacesdansl’application dudroit
d’asile,dévoyéparlesréseauxdepas-
seurs.C’estaucœurduprojetdeloi

préparépar le gouvernement.
En résumé, oui, il faut réduire

l’immigration,maisil fautcontinuer
enparallèled’agirpar l’école,l’inté-
gration,l’autorité, laRépublique.Et

l’économie.Quandvousavez10%
de chômagependant desannées,
vousn’intégrezpas.C’estcequela
Franceavécudanslesannées1980-
1990.Quandvousn’avezplusdeforce
économique,vousvousdésintégrez

de l’intérieur.
Est-ce surtout une affaire

d’économie ou aussi le fait que

l’on accueille parfois des gens en

sécession par rapport à nos

valeurs?

Lesgensqui sont le plus enséces-
sion par rapport à nosvaleurs sont
souventnéscheznous.C’estuncom-
bat pour lequelnous avonsété in-
traitables.LediscoursdesMureaux,

puislaloi sur leséparatismeontper-
misderenforcerl’effectivitédesprin-
cipes républicains. Jamais nous
n’avonsferméautantd’associations,
d’écoles,destructuresqui luttaient
dansnosvilles contrelaRépublique.

Noussommesintraitables,etcecom-
batestloin d’être terminé.
Faut-il revenir sur l’accord franco-algérien de

1968, qui prévoit des avantages spécifiques pour

les immigrés algériens, comme vous y invitent

certains, y compris dans votre majorité?

On dit tout etsoncontraireàcesujet.Jenesuisguidé
à ceproposquepar un principe d’efficacité.
Où en est ce projet de loi sur l’immigration?
Repartirez-vous du texte modifié par Les

Républicains au Sénat?

Nousallons,aveclaPremièreministre,ÉlisabethBorne,
mandaterdèslarentréeleministredel’Intérieurpour
repartir du projet dugouvernement,échangeravec
touteslesforcesd’oppositionqui vont danscemême
sensetconstruireun projet le plusefficacepossible.

C’estleministre qui auraàfairecheminer,entreleSé-
natetl’Assemblée,untextepouravoirdesrésultats.Si
pourcelail fautenrichir letextedugouvernement,il
auraàbâtir cechemin avecnotreconfiance.

Cela éviterait un 49.3…
Jelepense,etjesuispour l’éviter,mais
jesuisaussipour utiliser lesinstru-
mentsdelaConstitution.Nousavons
besoinde résultatet, donc,si un tel
texteétaitbloqué,il ne faut riens’in-
terdire.

Àcepropos,depuisunanquenous
avonsunemajoritérelative,j’entends
tout et n’importe quoi. Avons-nous
étéempêchés?Jamais! Lamajorité
et desparlementaires constructifs

dedroite commedegaucheont per-
mis defaireadopterenunanautant
detextesdeloi –prèsde50–quesur
la même période lors du premier
mandat.

L’objectif n’est tout de même pas

de battre un record de nombre de

lois… 
Pardon,mais c’estuneréalité! Avec
unemajoritérelative,onaurafait vo-
terla réformedesretraites,lestextes

budgétaires,leslois deprogramma-
tion pour la sécuritéet lesarmées,
uneloisur lenucléaire,uneautresur
lerenouvelable,pouraccélérerle dé-
ploiement demoyensdeproduction

d’énergiesurnotresol,etmisenœuvre
laréformelaplus importante del’as-
surance-chômagedepuisdesannées.
Queceuxqui prétendentqu’on n’a
rienfait m’expliquentàquelmoment
ils enont fait davantage.Boncourage!

Ontravaille,etleprojetsurlequelj’ai
étéélu avance.On ne peut pasme
dire: «C’estune espècededictateur
qui fait tout passersansécouterper-
sonne»ou«C’estun typequi nefait
plusrien».Jeveuxbienentendretous

les reproches mais ce «en même
temps»-làne fonctionnepas.

Sur les retraites, ce n’était qu’une demi-

réforme…
Nousavonsfait uneréforme qui assurela pérennité
denotresystèmederetraite pour desannéesetnous

l’avonsfait demanièrejuste,carlesretraitéslesplus
modestesserontgagnantsaveccetteréforme.Mais
qui était pour aller plus loin ? Quellesforcespoli-
tiques et syndicales?Aucune. C’estune réforme
efficaceet justeque j’assume.

«Onnepeutpasme
dire: “C’estuneespèce
dedictateurquifait tout
passersansécouterper-
sonne”ou“C’estuntype

quinefait plusrien”.
Ce“en mêmetemps”-là

nefonctionnepas.»

…
ÉLODIE

GRÉGOIRE

POUR

«
LE

POINT

»
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Il n’empêche, cette réforme des retraites

ne résout pas le problème. Même le COR

(Conseil d’orientation des retraites), qui était

pourtant optimiste dans ses prévisions, le dit

désormais…
LeCORdisait que cen’était paslapeine defaire la ré-

forme quand on la faisait et maintenant dit que cela

peut nepasêtre suffisant en2035ou en2050.Labelle

affaire…On esten train degagner la bataille de l’em-
ploi et deréindustrialiser le pays.Lorsqu’on aura ac-

cru laquantité detravail, onauraréglénotre problème.

Lecœur de la bataille économique, c’est ça.

ÉCONOMIE«DESINCITATIONS

PLUSFORTESÀREPRENDREUN

EMPLOI»

Sur l’économie, il y a un chiffre terrible:

700 milliards de dette publique en plus depuis

2017…
Pardon, mais comparons ce qui est comparable.

Regardezce qu’ont fait les Italiens et les Allemands

parrapport aux Français.Jedéfendslapolitique qu’on
a menée,avecdes dispositifs par ailleurs inédits du

fait desdéfis sanitaires ou économiques successifs

que nous avons dû relever

Nous avonspermis àdesentreprises industrielles,

descommerçants et desartisans detenir. Fallait-il les

laisser faire faillite pour ensuite leur payer le chô-

mage?

Tout de même, si l’on se réfère à Eurostat, la

dette publique française est passée de 98,5% du

PIB à 111,6% entre 2017 et 2022. L’Allemagne,
elle, est passée de 63,9% à 66,3% dans le même

temps…
On estau-dessusdela moyenne dela zoneeuro, mais

pas beaucoup plus. Et puis on a euune politique de

maîtrise de nos dépensespubliques. Dès2017,on a

baisséles impôts et les dépenses.

Ça a duré jusqu’en 2018…
Non, c’est faux, on a continué. J’ai répondu aux Gi-

lets jaunes en baissant lesimpôts et n’ai pascédéàla

facilité deladépensepublique. Nous avonsmaîtrisé

en dépenses courantes les dépenses publiques et

avons opéréune baissede50 milliards d’euros d’im-

…

pôts, moitié pour lesménageset moitié pour lesen-

treprises,sousleprécédentquinquennat. Entre 2017

et 2020,on n’a jamais baisséà cepoint les dépenses

courantes tout en baissant les impôts. Et on aconti-

nué jusqu’à la criseCovid, où l’État aabsorbéle choc

pour sauver l’économie. Jedéfendset j’assume tota-

lement la politique dela dette Covid, car cesont les

leçons tirées dela crisefinancière de2008.La dettea

moins augmenté au cours du Covid que lors de la

crisefinancière, alors quela récessionétait deux fois

plus forte, et surtout, contrairement à la crise finan-

cière, l’appareil productif a été préservé et le …
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«Aucunpaysn’afait
mieuxquelaFrance

enmatièredebaissedu

chômage,decroissance
et d’attractivitéces

sixdernièresannées.»
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chômagea continué àbaisser.Et c’esteneffet

encore l’État qui aabsorbéle choc lié àla guerreen

Ukraine et à l’inflation pour aider les ménages,les
entreprises,lescollectivités locales,etc.
On a quand même le niveau de dépenses

publiques le plus élevé de tous les pays

industrialisés. Pouvons-nous vraiment faire le

socialisme dans un seul pays? 

C’estuneréalité quenous avonsun haut niveau de
dépensespubliqueset quenous devonscontinuer à
le fairebaisserencommençantpar réduire lesdispo-

sitifs exceptionnelsmis enplacepour

faire faceàla crise desprix de l’éner-
gie qui n’ont pasvocation à être du-
rables. Et c’est pourquoi l’année
prochaine, comme en 2018, les dé-

pensesde l’État vont baisserdeplus

de 3% en volume, c’est-à-direen te-

nant comptedel’inflation. Nouscom-
menceronsà diminuer le poidsde la
dette en2026et repasseronssousles

3% dedéficit en2027.Et quandjere-

gardelastructuredenosdépensespu-

bliques, au-delà desdispositifs de
soutien exceptionnelsfaceauxcrises,

d’où viennent les coûts? De nosdé-
pensessociales,essentiellement.

Nous avons 5,3 millions de

fonctionnaires, et il faut des mois
pour faire un passeport…
J’adorecedébatsur lesfonctionnaires!
Lesgrosbataillonsdesfonctionnaires,

endehorsdescollectivités locales,ce

sont lesmilitaires, lesenseignants,les
soignants à l’hôpital, les magistrats,

lesmembres del’administration pé-
nitentiaire, les policiers, ce nesont

pasceuxdel’administration centrale!
Donc il faut plus de

fonctionnaires?

Non !Jevoisbien qu’on abesoind’ef-
ficacité desservicespublics partout.

Mais avons-nouseuuneexplosion du
nombredenosfonctionnaires ?Non !
En revanche,nousdevonsaller plus

loin sur la réforme de l’État et de la
fonction publique pour apporter un

meilleur serviceaux Français.En mettant en place
le prélèvement à la source, le paiement direct des
pensionsalimentairesouMaPrimeRénov’,nousavons
simplifié lavie desFrançaiset réalisédeséconomies,

mais nousdevonschangerd’échelle.Etnous devons

poser la question de l’organisation territoriale, qui
estconfuseet coûteuse,et dilue lesresponsabilités.
On voit bien qu’entre lescommunes,lesintercom-
munalités, lesdépartementset lesrégions,onatrop

de strates et un problème de clarté descompé-

tences.Cessujetsaussidoivent pouvoir être mis sur
la table àla rentrée.

Vous parliez des transferts sociaux… 

C’estle cœurde la bataille,car la dépensesocialere-

présenteprèsde la moitié desdépensespubliques.

En quaranteans,lecoût denotre modèlesocialaex-
plosésousl’effetdesdépensessocialesetnotamment
destransferts:RMI puis RSA,indemnités chômage,
allocations logement,dépensesdesantéet retraites.

Il faut réduirecequi relèvedestransfertscuratifs par

delabonnedépensepréventive.C’estça,lapolitique
qu’on mène: en mettant le paquetsur l’école,l’ap-
prentissage,pour réduire letaux dechômageetamé-
liorer le taux d’emploi, pour, par exemple,ne plus

avoir de«ni-ni ».On fait plusieurs

milliards d’eurosd’économiessur
l’Unédic grâceà la baissedu chô-
mage. Et avec la réforme des re-
traites, on augmente le temps au

travail et donc la production glo-

bale.Sinousavions le mêmetaux

d’activité et le mêmetaux dechô-
magequel’Allemagne,nousnepar-
lerions pas d’un problème de

financespubliques.

Vous ne reconnaissez pas que

cette réforme des retraites est
insuffisante? 

Elle apermisdepréserverleverse-
ment despensions des retraites

d’aujourd’hui et dedemain, elle a

amélioré la situation demillions
deretraitésmodestesetelleaccroît

justement la quantité de travail,
comme la réforme de l’apprentis-
sage,qui estun succèsdemon pre-

mier mandat, ou les réformes du
lycée professionnelet de l’univer-
sité que nous allons conduire. La
majorité présidentielle et le gou-

vernement ontétécourageuxdans

cette bataille.
La vraie réforme des retraites

aurait été la réforme universelle,

par points…
C’était la réforme la plus transpa-
rente et la plus juste et je salue le
travail d’ÉdouardPhilippe, qui l’a
défendueet fait voter enpremière

lectureàl’Assemblée,en2020.Mais

oserais-jerappeler qu’elle a suscité autant de rejet
que celle que nous venons de voter? De toute ma-

nière,on vay venir un jour, carc’estle sensde l’His-
toire. En attendant, nousavonsfait cequelesautres

n’ont pas réussiàfaire avant, c’est-à-diresupprimer

lesrégimesspéciaux,cequi estun premierpasvers
un régime universel.

Enfin, avec la clause du « grand-père »! Ceux qui

ont été embauchés juste avant en bénéficieront

dans plusieurs décennies, au moment de partir…
Oui, mais lesnouveaux entrants,non! Siquelqu’un
avant moi avait fait ça,jen’auraispaseuà legérer!

Nous avonsfermé le régime spécial de la SNCFet

«Il n’yapasdefatalité.
Moije necèdepas,
je nerevienspasen

arrièremalgrélescrises,
y comprisenmatièrefis-
cale,contrairementànos
habitudesenFrance.»

…
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nousavonsfait demêmecetteannéeavecceuxdela
RATPet d’EDF.Nous avonsdésormaisun système
plus juste et plus solide,commejem’y étaisengagé.
Et pour assurerpleinement lesretraites dedemain
et d’après-demain,il faut créerplus d’emplois pour

tous.

Alors cela signifie que les réformes du marché

du travail ne sont pas finies… 
Jenesauraisme contenter d’un taux dechômageà
7%! Mais je nesuis paslà depuis vingt ans.Quand

je regardeles autres,je vois qu’aucun paysn’a fait

mieux que la France enmatière de baissedu chô-
mage,decroissanceetd’attractivité cessix dernières
années.On estnuméro un enEuropesurcestroiscri-

tères.Et cen’estpassansrapport avecles réformes
quenousavonslancées.

Oui, nousdevonscontinueràfairedavantagepour

réduirenotre chômagepar tous lesmoyens.
On a toujours un énorme problème d’emplois
non pourvus… 
Parcequ’il faut assurerdesincitations plus fortes à

reprendreunemploi etcontinuer deréduire l’inadé-
quation entre l’offre et la demande.On passerade
7% à5% dechômageen nousdotant d’un système

d’assurance-chômagevéritablementcontracyclique
– doncd’autant plus protecteur que le taux dechô-

mageestélevéet inversement–et enallant chercher

ceuxqui sontauchômagedelonguedurée,etlesplus
éloignésdel’emploi. C’esttout lesensdela réforme

de l’assurance-chômageet deFranceTravail.Laba-
taille sur lesfinances publiques, c’estd’abord notre

effort pour créerde l’activité. Il n’estpasde réforme

plus efficacepour assurerlaviabilité denosfinances
publiques quecelle desretraites. Il enest demême

detoutes lesréformesqui nouspermettront, en tra-
vaillant davantage,deproduire plus.C’estpourquoi

lesréformesdu marchédu travail et toutesnospoli-

tiquesindustriellessectoriellesvont aussiencesens.
Parexemple,pour la fin demon mandat,nousavons

déjàsécuriséla production d’aumoins 1 million de
véhicules électriques en France,alors qu’on avait

beaucoupperdu danscesecteur.Il n’y apasdefata-

lité. Moi je necèdepas,je ne reviens pasen arrière
malgrélescrises,ycomprisenmatièrefiscale,contrai-
rement à noshabitudes enFrance.

CLIMATETIA«NEPASÊTREUN

MARCHÉDECONSOMMATEURS»

Sur le nucléaire, au moins, vous avez varié… 
Non !Commeministre de l’Économie,j’ai participé
àredresserlafilière nucléairefrançaise,qui étaitdans
une impasse.Arevaétait aubord dudépôtdebilan.
Ensuite,nous lui avonsredonnéde la visibilité. Six

mois aprèsmon élection à laprésidence,j’ai décalé

dedix ansla cible deréduction à 50% dunucléaire.
Jedisaisdéjààl’époquequ’il fallait dunucléairepour
le climat commepour l’indépendanceénergétique.

Puis,nous avonsbâti du consensusavecle rapport
del’Agenceinternationale de l’énergieetduRTE(Ré-
seaudetransport d’électricité).Lesexpertsontconclu
quela trajectoire en termesd’émissionsdecarbone
n’était pasréaliste sansle nucléaire. Enfin, j’ai an-

noncéà Belfort desambitions qui mettent fin à dix
ansdedérives et vingt-cinq ansde non-investisse-
ment dansle cadred’une stratégieénergétiqueglo-
bale : plus d’efficacité énergétique, plus de
renouvelable,plus denucléaire!

Puisqu’on parle de climat... C’est peut-être, avec

l’intelligence artificielle, l’un des deux grands

sujets de civilisation actuels. Sommes-nous à la

hauteur des enjeux?

Cesont deux immensesrévolutions qui soulèvent
aussidesquestionsd’indépendanceet desouverai-

neté.C’estunmoment inédit dansl’histoire contem-

porainedel’organisationdenotre façondeproduire.
On réglerabeaucoupdenosproblèmesparl’innova-
tion. Au moment où jevousparle,lesAméricains et
lesChinois mettent desmilliards etdesmilliards sur

l’IAetlescleantech.Nousavonsbesoind’investirbeau-

coupplus et d’êtrebeaucoupplus efficaces.L’Europe
alechoix :soit êtreun formidablemarchédeconsom-

mateursrichesetbienaccompagnéspardestransferts
publics qui achèteront du Netflix, du ChatGPT,des

voituresélectriquesetdespanneauxsolaireschinois

etdestechnologiesnumériquesaméricaines;soit fa-
briquersursonsoldesvéhiculesélectriques,et possé-

derdesacteursdel’IA. Il faut agirenEuropéens.
Et comment fait-on? 

Lecœur dela réponse,c’estun marché unique plus

intégré,desinvestissementsbienplus massifs,et ac-
ter le fait que nous sommes en compétition avec

l’Amérique et laChine. Avecl’IRA (Inflation Reduc-
tion Act), lesÉtats-Unisont choisi defait une straté-

gie non coopérative avecnous. Il faut en tirer les

conséquences.Cesdernièresannées,laFrancearéussi
àimposerla doctrinedel’autonomie stratégique,an-

noncée dans le discours de la Sorbonne en sep-
tembre 2017.Elleest désormaispartout en Europe.

L’idéedepuissanceeuropéenneétaitvuecommeune
lubie françaiseil y aencorecinq ans.D’un point de
vuegramscien,la Franceagagné.Nous avonsd’ail-
leurs commencéà investir massivement,avecpar
exemplenotre planFrance2030,notamment sur les

industries vertes avecles batteries,l’hydrogène ou

encorelessemi-conducteurs…Maintenant, faceàla
révolution descleantechet del’IA, l’Europedoit faire
plus vite, plus fort, et êtreplus unie.
Sur l’IA particulièrement, ne risque-t-on pas de

laisser passer le train? Les Français de Hugging

Face, peut-être les plus en vue du secteur, ont

leur siège aux États-Unis…
LesAméricains sont en avance,mais ils n’ont pas
pour autant gagnélabataille. Si l’Europesait réagir,

on peut avoir notre propre modèle.C’est l’objectif
queje vais poursuivre. On acommencéà créerdes
structures et à investir dansla recherche. Tout se
tient, d’ailleurs. Pour les supercalculateurs, …
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«L’Europenepeutpas
être l’undescontinents
lesplusvieux,avecle
modèlesocialleplus

généreux,quienmême
tempsproduit lemoins.»

nousenavonsdéjà,mais,pour
enavoirplus, il fautbeaucoupd’éner-
gie. Or la Franceest bienplacéedans

l’énergiedécarbonée.Onforme beau-

coupdetalents,mais onabesoind’ac-
célérer en formant davantage,et de

beaucoupplus d’investissements.
D’investissements européens? 

Oui. Au moment du Covid, on a fait

avecAngelaMerkel cequi n’avaitpas
étéfait aumoment delacrisede2008,

c’est-à-direqu’on a créé de la dette
commune. C’étaitune révolution co-

pernicienne. Est-ceque l’Europe, qui a étéun mar-
chédeconsommateurs,sepensedésormaisvraiment

comme une puissance?On doit par exemple assu-
mer de moins importer devéhicules chinois et de
produire sur notre sol.L’Europedoit défendresaca-

pacité productive, militaire, géopolitique. On ne

peut pasêtre l’un descontinents lesplus vieux, avec
lemodèlesocialleplus généreux,qui enmêmetemps

produit le moins. Çanemarchera pas.Cesujet des
investissements communs européens dans le cli-

mat, la défense,l’IA estaucœur duprojet européen
à venir.

Sur le climat, le débat n’est pas

que technique – comment
faire – mais aussi très politique,

avec l’essor d’un nouveau

radicalisme, notamment dans la

jeunesse…

Sur cesujet, le débatsepolarise à
travers desprismes idéologiques.

Nous sommesaujourd’hui faceà
un hyperindividualisme où cha-

cun estime détenir seul la vérité,

être lamesurede toute choseetin-
carner une pureté absolue.Et l’ex-

pressionpolitique semue alorsencri. Ladémocratie
nepeut serésumerà un cri. Elle supposedecompo-

seravec l’autre. Or, faceà ces positions extrêmes,
d’autres citoyens s’estiment dépossédésdece qui
constituepour euxdesdroits :sedéplacerenprenant

leur voiture –souvent faute depouvoir faire autre-

ment –,chasser…Leradicalisme suscitetoujours des
réactionset créedesclivagesdangereuxpour lacause

mêmeque l’on entend servir.
Jeplaide,moi, pour uneécologieexigeantedepro-

grès,deprojet,debonsens,desolutions, danslecadre
d’uneplanification reposantsur lesanalysesscienti-

…
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GÉOPOLITIQUE«JEREPARLERAI

ÀVLADIMIRPOUTINEQUAND

CESERAUTILE»

Parlons un peu de l’Ukraine. On s’interroge
beaucoup sur la manière dont le conflit

pourrait se terminer. Pour certains, l’intégration
du pays dans l’Union européenne pourrait

être une compensation pour faire accepter un

cessez-le-feu aux Ukrainiens avant l’élection
américaine, même si une partie de son territoire

est encore occupée…
D’abord,puisquevousparlezdesÉtats-Unis,onaeu
la chance,en Ukraine, d’avoir une administration
américainequi nousaaidés.Pourautant,soulignons,

si l’on additionne toute l’aidecivile et militaire, que
lesEuropéensont autant aidébudgétairement etfi-
nancièrementquelesÉtats-Unis.Surtout si onprend
encomptecequi aétéréellementlivré !Mais laques-

tion estla suivante:est-cequ’onpeutlaisserl’Ukraine
être défaiteet la Russiel’emporter? La réponseest
non,onnele peutpas.LaRussieaprovoquéleretour

dela guerreterritoriale, et nousdevonsdéfendrele
droit international, lasouverainetédespeuples,les
frontières.Nousdevonstenir dansladurée.Monsou-

hait, c’est que la contre-offensive desUkrainiens
puisseramener tout lemonde autour dela tablede
négociation pour faire émerger une solution poli-
tique dansdesconditionsplus favorables.Labonne

négociationseracellequelesUkrainiens voudront !
C’estun peuplesouverain.Aurions-nousaimé que

desgensde l’extérieur nous expliquent cequ’il fal-
lait faire enAlsace-Lorraine?L’Otanetl’Union euro-
péennesont deséléments d’une négociationplus
large.À terme, nous auronsà rebâtir une architec-

ture géopolitiquede l’Europe.C’estcequeje défen-
daisquandjediscutaisavecVladimir Poutine.
Le lien est désormais rompu?

Jelui reparlerai quandceserautile. Il afait unerup-

ture profondeenchoisissantdeneplusrespecterles
accordsinternationaux, d’êtreducôtéde l’impéria-
lisme et du néocolonialisme,tout enétant membre

permanent du Conseildesécuritéet puissancedo-
téede l’arme nucléaire, denourrir le désordredu
monde.C’estun choix profond.

Que répondez-vous à Nicolas Sarkozy, qui

considère que notre avenir était aussi avec

la Russie et que ce serait une erreur d’intégrer
l’Ukraine dans l’UE?
Nousneparlonspasdu mêmeendroit. Il estimpos-
sible aujourd’hui deparler de l’Ukraine sanstenir
compteducontexte,qui estencoreceluidelaguerre.

Pourautant,oui, il faudravivre aveclaRussie,caron
nechangerapaslagéographie.Mais c’estàla Russie
dedéfinir quel partenaireelle veut être.Or, là,elle

n’estdéjàplus cellede2021.Àcetitre, la responsabi-
lité queVladimir Poutineapriseestimmense.
Avec l’entrée de l’Ukraine, et le poids de la

Pologne, l’équilibre européen bascule vers l’Est.
C’est la revanche de Kundera, de son «Occident

kidnappé»? Et, en conséquence, est-ce une

erreur de se focaliser sur l’axe franco-allemand?

Jedéfendsunevision del’Europenon hégémonique.
L’Europe,cesont27capitales!Jelesaid’ailleurstoutes
visitéesdurant mon premier mandat. Une fois que

l’on a dit cela,il yaplusieursvocations del’Europe.
Il y a une Europegéopolitique,qui correspondàla

Communautépolitique européenne,que j’ai propo-
séeenmai 2022etqu’onaréuniedeuxfois.C’estl’idée
deconfédérationdeFrançoisMitterrand et deVaclav
Havel,del’Atlantique auCaucase.Il y aensuiteune
Europe desmarchés, qui forme un espaceécono-

mique de production, d’échangeset deprospérité.
Et,enfin, il faudra uneEuropeplus intégrée,qui ac-
cepted’êtreplus audacieuse.On aurait tort d’avoir
un format monolithique, deselimiter auchoix entre
intégration et élargissement.
Vous avez parlé d’Europe élargie jusqu’au
Caucase… En 2020, vous aviez dit que la

reconquête du Haut-Karabakh par l’Azerbaïdjan
était inadmissible. Cela fait huit mois que

l’Azerbaïdjan impose un blocus à la région. L’ex-
procureur de la CPI, Luis Moreno Ocampo,

qualifie ce blocus de génocide par la famine.

Que faites-vous?

Notre diplomatie estclairemais le tempsn’estpasà
la diplomatie. Jele déploreet je le condamne.Nous
avonstoujours dit être là pour la souverainetédes
peuples.Laquestion duHaut-Karabakhestcompli-

quée,ycomprispour lalégalitédespeuples.Jenepeux
passuivrelesproposlesplusjusqu’au-boutistes

fiques,pour donnerdela visibilité. Avecla planifica-
tion, nousavonsconduit un exerciced’uneampleur
etd’une exhaustivitéinédites,quenousallonsdécli-
ner demanière territoriale et concrèteà partir dela

rentréeaveclesFrançais,qui doiventêtrelespremiers
acteursdudéfi environnemental.Agir,sanspourau-
tant donnerdesleçonsauxgenssur lavie qu’ils ont
àavoir.On nepeut paspasserd’unedécennieoù on

adit auxgens:«SivousêtesdesbonsFrançais,il faut
quevousayezunpavillon, avecun jardin » etle len-
demain considérerque c’estun scandaled’avoir ce

modedevie.La transition écologiquedoit être ren-
due désirableet ne passembler irréalisable.Sinon
nouslaisseronstrop demondesur lebordduchemin.

Il faut expliquerversoùnousdevonsalleretrespon-
sabiliserplutôt qu’interdire.J’aiparléenaoûtdernier
delafin del’abondance,celaaétéunemanièredepré-
parerlesespritsauxmoisqui ontsuivi,etqui nem’ont
pasdémentilàoùbeaucoupontri oucritiqué lespro-
posque j’avaisprononcés.Mais l’hiver s’estfait sans
coupuresni restrictions,car,enpartageantlesinfor-

mationset lescontraintes,noscompatriotesont été
responsableset ont agi.Il y asurcesujet unchemin
frayé,un modèlequenoussommesen train debâtir

et qui seraunefierté française.

…
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surcesujet.LaFranceacondamnélaguerrede

2020avecclartéet organiséplusieursopérationshu-
manitaires.Aujourd’hui,nousfaisonstoutpourqu’un
accordpermettantunepaix durableet lasauvegarde

despeupleset desculturessoit trouvé entre l’Armé-
nieetl’Azerbaïdjan.Cetraitédepaixestunenécessité,

maisil doit êtreconformeaudroit international.
Malgré le processus génocidaire constaté par

des experts internationaux…
Jeme garderaisd’utiliser trop vite ceterme. Nous

avonsunesituation humanitaire qui n’estpasaccep-
table,enparticulier pour lecorridor deLatchine.Le

rôlede laFranceestdemaintenir lapressionsur les
accèshumanitaires,etnousmaintenonstousnosef-

fortspouryparvenir.Enparticulier, nouscontinuons
deprendre toutes lesinitiatives utiles pour quedes

vivres,desmédicamentssoientacheminésetqu’un
accèslibre soitmaintenu versle Haut-Karabakh.En
plus decela,l’Arménie estmenacéesursespropres
frontièresaujourd’hui.
À propos de la situation au

Niger: n’est-ce pas la fin d’une
époque pour la France en

Afrique? Qu’avons-nous raté?

Cen’estpaslaFrancequifaituncoup
d’Étatau Niger ni qui élit un pré-

sident nigérien. Et si vousvoulez
direqueletempsdelaFrançafrique
estrévolu, je vousle confirme. On

neva passeflagellerpour autant!
En cequi concernele Niger,nous
sommesclairs:cecoupd’Étatestun
coupcontrela démocratieauNiger,contrelepeuple

nigérien et contrela lutte antiterroriste. C’estpour-
quoi nous appelonsà la libération duprésidentBa-
zoum et àla restaurationdel’ordre constitutionnel.

Maissi l’on prenddela hauteur,laFranceaeuraison
des’engageraux côtésd’Étatsafricains pour lutter
contreleterrorisme.C’estsonhonneur et sarespon-

sabilité.Sinousnenousétionspasengagés,avecles

opérationsServalpuis Barkhane,il n’y aurait sans
douteplus deMali, plus deBurkina Faso,je nesuis
mêmepassûrqu’il yauraitencoreleNiger.Cesinter-

ventionsfrançaises,àla demandedesÉtatsafricains,
ontétédessuccès.Ellesontempêchélacréationdeca-
lifats à quelquesmilliers dekilomètres denos fron-

tières.Il ya,certes,unecrisepolitique dansbeaucoup
depaysd’Afriquedel’Ouest.Maisquandil yauncoup
d’Étatet que la priorité desnouveauxrégimesn’est
pasdelutter contreleterrorisme,laFrancen’apasvo-
cationà resterengagée.C’est,il estvrai,dramatique
pour lesÉtatsconcernés.

Comment voyez-vous la suite pour la France

en Afrique?

Lapolitique dela France,queje porte depuis 2017,
estdesortir de la logique sécuritaire.Jecrois dans

une politique partenariale où la Francedéfendses
intérêts et appuie l’Afrique pour qu’elle réussisse.
C’estun réel partenariat et pasun condominium

sécuritaire.

…
INITIATIVEPOLITIQUE

DES«PROPOSITIONSDELOIS»

ETDES«RÉFÉRENDUMS»
Revenons en France. Vous avez annoncé une

initiative politique…
Oui, notre nation traverseun moment que je juge
inédit. LaPremièreministre, ÉlisabethBorne,aura,

avecsesministres, à continuer le travail parlemen-
taire etréunira l’exécutifpour continuer d’agiretde
faire avancerlesgrandsdossiers.

Mais faceaux grands bouleversementsgéopoli-

tiques,climatiques,technologiques,faceauxépreuves
que notre paysa encorevécuesrécemmentet aux

risquesdedivision, jeconsidèrequemaresponsabi-
lité estdeproposeràtoutes lesforcespolitiques re-

présentéesdans nos Assembléesd’essayerd’agir
ensemble.C’estpourquoi jeveux les

réunir à proposdela situation inter-
nationale et desesconséquencessur
la France et à propos des nuits

d’émeutesquenousavonsconnues,
avecpour objectifdeprendredesdé-
cisionspourrenforcerl’indépendance
denotre payset de rebâtir notre na-
tion ettout cequi latient : lafamille,
l’école,le servicenational universel,

latransmissiondenotreculture,notre
langue,larégulationdesécrans.Mais
aussinotre organisationetnos insti-

tutions danstous lesterritoires.

Jesuis sûr que nous pouvons bâtir desaccords
utiles pour la Francesur cessujets.En tout cas,j’y
mettrai toute ma volonté. Sortiront decestravaux

desdécisionsimmédiates,desprojets et despropo-
sitionsdeloismais aussidesprojetsderéférendums.
À l’Élysée, pour une grand-messe? 

Jeconvierai lesprincipaux responsablespolitiques

denotre paysdansun lieu en région parisiennedès
lasemaineprochaine.

Pourquoi ne pas avoir tiré des leçons

de cette majorité relative il y a un an, en

élargissant votre majorité par un accord

politique? 

Ladifficulté, c’estque les forcespolitiques le plus
prochesdenousnesontpasunies!Ni lessocialistes,
qui sontd’ailleurs divisésentre ceuxqui ont choisi

des’inféoder à l’extrêmegaucheàtravers laNupes
et ceuxqui n’y croient pas,ni LesRépublicains,qui
sonteuxaussitiraillés entre,d’uncôté,desLRproches
dela majorité présidentielle,qui d’ailleurs auraient

voté la réforme desretraites,et, de l’autre,ceuxqui
sontsuruneautrelogique,dansdescirconscriptions
où ils ont gagnéà quelquescentainesdevoix près

faceauRN,et qui sont plusprochesdel’alliance des

droites.C’estaussipour celaque je pense,compte
tenu dumoment quenousvivons,qu’une initiative

politique estindispensable.

«J’aimerais
qu’ondisedemoi:

“Il nousarendusplus
forts,il nousarendus

plusfiers.”»
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…

En résumé,lesoppositionscompatiblessonttrop

divisées,et il n’y a aucunecoalition parlementaire
possiblequi nousdonnerait lamajorité absolue.On
nepeut constituer quedesmajorités deprojet,cequi
n’estpasgrave!Lapreuve,çamarchedepuis un an.

N’oublions pasque la Francea été réforméeentre
1958et 1962avecune majorité relative.
Pourquoi ne pas utiliser, ainsi que le suggèrent

certains, des outils de la Constitution comme le

référendum ou la dissolution?

Le référendum fait toujours partie desoptions qui
peuvent être utilisées et je compte bien y avoir re-

cours.Mais endehorsdecela,aveclesbonnesvolon-
tés,legouvernement ira chercherdesmajorités sur
chaquetexte.Etsiunprojetestconsidérécommeim-
portant, la responsabilitédu gouvernementpeut lé-

gitimement êtreengagée.Onn’apasledroit detrahir
la confiancedupeuple.Et on n’apasle droit de res-
ter assisdansun monde qui accélère.Ladissuasion

nucléairea étéadoptéeenayant recoursau49.3…
Aux États-Unis, il y a une formule pour décrire

l’impuissance des présidents en cours de

deuxième mandat, qui ne peuvent donc se

représenter: «lame duck». En français, «canard

sans tête»… 
Jenemesenspasdu tout lameduck.J’aiétérééluil y

aàpeineplus d’unanpour un mandatdecinq ans…
Jeprésiderai jusqu’au dernier quart d’heure. J’ai le
suffrage démocratique,lesinstitutions et l’énergie
pour cela.

La une du «Point» du mois dernier, dont le titre

était «Y a-t-il encore un président?», vous a-t-

elle énervé? Notamment les critiques de Nicolas

Baverez…
Non…Si jem’énervaisdesunesdepresse,j’auraiseu
dequoi faire, ensix ans…J’enai néanmoins trouvé

lecontenu facileet imprécis.Laréformede l’Étatest
présentéedemanièrefranchementcaricaturale.Beau-

coupont dit qu’il fallait supprimer l’ENA.Jel’ai fait !
J’ai remis de la force et de la vitalité dansla haute

fonction publique, àlaquellejecroiset d’où jeviens.
Et j’ai réintroduit del’ouverture et dela méritocra-
tie. Alors écrire dansvos colonnesque j’aurais dé-

mantelé la diplomatie et l’institution préfectorale,
c’estunehonte. Cen’estpasà lahauteur de l’esprit
qui l’a écrit.J’aisimplement mis fin àdescorpsdans

lesquelsonpouvait entrer à viedèsaprèssesétudes
auprofit d’unegestionfonctionnelledesemploisqui
répondauxbesoinsd’expertised’uneadministration
moderne.Carl’unedesmaladiesfrançaises,c’estcelle

du corporatisme, et sansdoute les critiques expri-
méesensont-elleslereflet dramatique.Voir dansvos
colonnesun ancien serviteur de l’État défendre le

corporatisme en expliquant qu’on aurait détruit
l’État, j’ai trouvé çaà lafois triste et,un peu,unetra-
hison del’esprit libéral devotre journal. Il faut choi-

sir lacaricatureque l’on fait. On nepeutpasêtreune
grandebrute qui décidede tout et un typequi nefait
rien. Jenesuisni l’un ni l’autre.Notre paysabesoin
d’êtreprésidé,lesFrançaisattendent celademoi. Il

faut assumerles désaccords,les expliquer. Mais il
faut décider.

Justement, vous avez presque quatre années

devant vous. Que voulez-vous faire d’important?
Que voudriez-vous que l’on se rappelle de ce

mandat, que l’on dise de vous? 

Lescyclesfont qu’onneretient jamaislatrace,qu’elle
varie avecle temps. [Silence.]J’aimeraisqu’on dise:
«Il nous a rendus plus forts, il nous a rendus plus

fiers.» Jevoudraisqu’on dise :«Il s’estbattu,même

si on n’était pasd’accordavec tout »; «Il a respecté
sesengagements». Et que l’on retienne cecombat

pour rebâtir notre nation, son indépendance,son
chemin.
La condition de ce legs politique auquel vous

aspirez, c’est de ne pas être raccompagné par

Marine Le Pen sur le perron de l’Élysée en 2027… 
Jevoudraisqu’il puisse,effectivement, yavoir à ma
suiteune femmeouunhomme qui portelesvaleurs

delaRépubliqueet,je l’espère,delaFranceet del’Eu-
ropedansquatreans.
Vous allez vous y investir?

Biensûr, jeconsidèrequec’estmaresponsabilité.Si
nous rendonscetteFranceplus juste,plus forte, si
nousmenonslecombatdel’école,delasanté,del’éco-
logie,de la refondation de la nation, alorsil y aura

une continuité au dépassementpolitique que j’ai
rendupossibleen2017.

À propos de recomposition politique, la

tripartition politique, avec un gros bloc central,

est-elle durable ou souhaitable?

Elleavocation àdurer.Si lemôle centralquej’ai ras-
semblésedivise,le risque,c’estdenepasêtre ause-

condtour. C’estçalaréalité.Cen’estpasleprésident
ou le candidat qui fait la vie politique, ce sont les
FrançaisesetlesFrançais.Onm’afait beaucoupd’hon-
neurendisantquej’avais fait exploserle systèmepo-
litique. Cesont lesFrançaiseset lesFrançaisqui ont
fait exploser le système politique et m’ont mis là
commeune créaturedesévénements.Lacondition

pourquelesvaleursquejeporteperdurent,c’estque
lesforcesrépublicainestravaillent ensemble: lesso-
ciaux-démocrates,lescentristes,les écologistes,la

droite libérale etladroite républicaine.Ceuxqui ont
desambitionsnedoivent pasl’oublier. Il faudradans
quatre ansveiller à cetteunité. Et ce seraaussi ma

responsabilité.
Est-ce que vous êtes content de vous? 

Jen’ai pasle tempsdel’être oupas.Cen’estpasmon
tempérament.D’abord, je suis toujours insatisfait,

doncjevois plutôt cequi n’estpasbien fait. C’estce
qui rend inquiet et c’estcequi donne de l’énergie.
J’essaied’avoirun optimisme lucide.Jedéfendsavec

beaucoupdeforce ceque j’ai bienfait. Maisjerecon-
naiscequi aétémal fait et j’essaiedele corriger.
La critique qui vous blesse le plus? 

Cen’estpas le sujet.On apprend l’indifférence. Ce
qui n’estpas le mépris : il faut écouter lescritiques
qui vousfont progresser,etnepastrop prêterl’oreille
auxcrisdechaquejour.
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